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La chronique de Daniel Schneidermann 

Crash chez Ardisson 

Donc, ce fut Ardisson.  

C'est dans l'émission de Thierry Ardisson, sur la chaîne publique France 2, 
financée par la redevance, que les populations ébahies ont appris qu'aucun avion 
ne s'était écrasé sur le Pentagone le 11 septembre dernier, et que toute l'affaire 
avait été montée par une tendance dure du lobby militaro -industriel américain. 
Les internautes avaient eu la primeur du scoop, avant les téléspectateurs : ces 
fariboles révisionnistes prospèrent depuis des semaines sur des sites 
indépendants d'Internet, clic clic clic, elles franchissent les océans, elles 
enfièvrent les forums de discussion. On se demandait quand ce nouveau Roswell 
passerait la barrière des "grands m édias": 
Ardisson s'est dévoué. 

Ce soir-là, donc, l'animateur est fier de son 
coup : son invité, Thierry Meyssan, qui vient de 
consacrer un ouvrage au sujet, a d écouvert 
"peut-être la plus grande manipulation de 
l'Histoire", insiste Ardisson. Regardez cette 
photo, en couverture de mon livre : pas de dégâts sur la pelouse devant le 
Pentagone. On n'a jamais retrouvé le moindre morceau de l'avion. Les témoins 
qui ont vu l'avion s'écraser ? Tous suspects, ce sont des militaires. Et l'avion, à 
propos, que serait-il devenu, s'il ne s'est pas écrasé sur le Pentagone ? "Le 
gouvernement américain aurait des révélations à faire aux familles." Le complot, 
cela va sans dire, a donc bénéficié de complicit és parmi les personnels du 
Pentagone, les familles des victimes, la compagnie aérienne, les pompiers peut-
être. Alors Ardisson, convaincu : "Une des choses dont on est sûrs aujourd'hui, 
c'est qu'il n'y a pas d'avion." Avant de terminer par la "question qui tue" (les 
projecteurs s'éteignent, p énombre sur le plateau) : "Croyez-vous vraiment que 
ce que vous racontez est vrai ?" Question opportune en effet, qu'il aurait peut-
être fallu se poser avant l'émission. 

Les téléspectateurs r éguliers d'Ardisson peuvent suivre, émission après émission, 
les progrès chez lui de la fi èvre conspirationniste. Quelques semaines plus tôt, ils 
avaient pu apprendre que Ghislaine Marchal ("Omar m'a tuer") avait en fait été 
assassinée par l'Ordre du Temple solaire ou, de la bouche de la chanteuse Marie 
Laforêt, invitée au titre de figurante de l'affaire Schuller, qu'il existait une 
organisation maffieuse disposant de "250 fois le budget de la France" (elle -
même tenant cette révélation... d'une écoute distraite de l'émission d'Ardisson 
de la semaine précédente). 

Ainsi, depuis que - campagne électorale oblige - il a d û provisoirement cesser de 
demander aux politiciens frétillants si "sucer c'est tromper", Ardisson s'est 
provisoirement reconverti dans la conspirationnite. Et la contamination prospère 
dans l'indifférence générale des dirigeants de France 2 et de francetélévisions, 
des politiques qui attendent docilement de reprendre le chemin de son plateau et 
des intellectuels qui, talonnés par leurs attach és de presse, se précipitent en 
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rangs serrés sur ce même plateau, le plus "vendeur" du moment. Comme si cela 
ne concernait finalement personne que le service public se confonde ainsi chaque 
semaine avec le d éversoir du rebut des délires. 

Au-delà de cette renonciation g énérale, la d érive d'Ardisson a ses raisons 
mécaniques. D'abord, bien sûr, l'insipidité de l'information télévisée classique. 
Ardisson (comme avant lui Karl Zéro, qui par exemple s'était prétendument 
procuré une bombe atomique en Bulgarie) n'est que le revers d'un syst ème 
médiatique essouffl é, dont l'incuriosité entretient dans le public une fièvre 
latente du on-nous-cache-tout. Et le succ ès rencontré par la folle rumeur du 
"faux crash" du Pentagone n'est que le fruit monstrueux de l'insuffisante 
vigilance des médias face aux bobards de guerre, volontaires ou non, qui se 
déversent à l'occasion de celle -ci comme des précédentes. 

Donc, le syst ème fonctionne au mieux. Puisque le public redemande du complot 
mondial, et que l'audiovisuel public n'ambitionne plus que de vendre au public ce 
qu'il demande, pourquoi donc se g êner ? C'est parce qu'on n'exige rien d'autre 
de lui qu'Ardisson s'est reconverti en marchand de conspirations, toutes tailles, 
tous mod èles. 

Par Daniel Schneidermann 
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